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Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Instjtute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  tliis  copy  whicli 
may  be  bibliographicaliy  unique,  which  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 

r~7|   Coloured  covers  / 
I — 1   Couverture  de  couleur 

□   Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

□   Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

I I   Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

I  ^  I   Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

□   Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

□   Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

□    Sound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 
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L'institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

j j   Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I I   Pages  damaged  /  Pages  endommagées 
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Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I      I   Pages  detached  /  Pages  détachées 
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I      I   Quality  of  print  varies  / 
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Qualité  inégale  de  l'impression 

includes  supptementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolou rations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 
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Th«  eopv  filmad  h«r«  has  b««n  raproducsd  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  grica  A  la 
générocité  da: 

Bibliothèque  national*  du  Canada 


Tha  imayaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
possibia  considaring  tita  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  cenwact  apacif icatiena. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impraa- 
tion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion.  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impression. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — ^  (maaning  "CON- 
TINUEO").  or  tha  symbol  ▼  (maaning  "END"). 
whichavar  appliaa. 

Maps.  platas.  churts.  atc,  may  ba  filmad  at 
différant  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 


Las  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  da  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  da 
filmage. 

Les  exemplairee  originaux  dent  la  couverture  en 
pépier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  at  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  compone  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
origineux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  paga  qui  compone  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chèque  microfiche,  selon  le 
ces:  le  symbole  --^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  Mux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  A  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'imegeu  nécesseire.  Les  diagrammes  suivents 
illustrent  le  méthode. 
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A  M.  R.  \\    Brwk, 

Dire<'t»'iir  <le  la  Commission  (géologique. 
Ministère  des  Mines, 
Ottawa. 

MoNsiKi  H, — 3'ui  l'honneur  «le  vous  sounie'..  '  m:  mémoire  sur  la 
(réologie  île  lu  nioiitufrne  Suint-Bruno,  Québe  i^  travail  sur  le 
terrain  u  été  exécuté  à  certaine  intervalles  durant  les  trois  dernières 
années,  surtout  iluraiit  In  eanipagne  1ÎM)5.  J'ai  été  |)endant  une 
eanipa(ïne  aidé  pour  ce  travail  par  M.  R.  Harvie,  jr,  B.A.,  M. Se. 
Les  déterminations  de  fossiles  ont  été  faites,  comme  l'indiquent  les 
annexes,  par  M.  J.  F.  Whiteaves,  paléontologiste  de  cette  Commis- 
sion, Dr  r  O.  riricli.  paléontologiste  du  Service  Oéologiiiue  des 
Etats-Fnis,  et  Dr  Ruedemann,  paléontologiste  du  Service  Géolopiiiue 
de  l'Etat  de  Xew-York. 

.J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 


JOHN  A.  DRESSER. 


27  janvier  1910. 
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GEOLOGIE 


MONTAGNE  ST-BRUNO,QUE. 


JOHN  A.  DKESSKn. 


PLAINE  DU  SAINT-LAUKENT. 

La  vallée  du  «euve  Saint-Laurent,  dans  le  voisinage  de  Montn'al, 
paraît  à  l'œil  être  une  plaine  nivelée.  Elle  présente  cepemlant  de 
légères  .lifférences  d'altitude,  allant  de  100  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  le  long  du  fleuve,  à  400  piedâ  près  du  bord  des  hautes  terres 
Apalat-hiennes,  une  quinzaine  de  milles  à  l'est.  C'est  donc  une  vallée 
plate,  très  large,  qui  s'étend  à  (luaraute  milles  de  cha-iue  côté  du 
fleuve  Saint-Laurent  près  de  Montréal.  La  vallée  est  bornée  par  les 
hautes  terres  Laurentiennes  au  nord-ouest  et  les  collines  Apala- 
chicnnes  au  sud-est. 

Les  collines  Hontrégriennes. 
L'uniformité  de  la  surface  et  même  son  horizontalité  dans  la  partie 
centrale  de  la  vallée  est  rompue  par  les  collines  Montrégiennes  seule- 
ment. Elles  ne  forment  pas  un  rang  ou  chaîne  continue,  mais  se 
dressent  en  collines  séparées  par  des  intervalles  de  six  à  quatorze  milles, 
suivant  une  ligne  allant  un  i>eu  irrégulièrement  de  l'est  à  l'ouest  en 
travers  de  la  partie  centrale  et  orientale  de  la  plaine  (Planche  I). 
Leurs  profils  abrupts,  nettement  tracés,  en  font  des  traits  saillant» 
du  paysage  et  ajoutent  encore  à  leur  altitude  apparente.  Sur  les 
lieux,  on  les  appelle  des  m-mtagnes.  Leurs  noms,  en  suivant  l'onlre 
de  l'ouest  à  l'est  sont  les  suivants: 

(1)  Mont  Royal,  au  pied  duquel  se  trouve  la  ville  de  Montréal 
(Mont-Royal).  Sa  siiperticio  est  do  deux  miHes  carrés  et  il  s'élève  à 
7fi<)  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  ou  «."iO  pieds  au-dessus  de  la 

plaine. 

(2)  Saint-Bruno.  Sui>ertieie.  2Sl  milles  carrés;  point  culminant. 
Vl.i  i)iod3  au-dessus  de  la  mer.  ou  018  i)ieds  aii-de-sus  du  cliemiii  de 
fer  ijui  passe  près  de  la  base. 
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(3)  Belœil  ou  Saint-Ililaire.  Superfide,  à  peu  prà,  quatre  mille. 
earn«;  altitude,  1,437  pieds  nu-dessus  de  la  mer,  ou  1.350  pied=  au- 
dessus  de  la  plaine. 

(4)  Rougeniont.    Superficie,  à  peu  près  six  milles  carrds;  altitude 
1,400  pieds  au-dessus  de  la  mer,  ou  1,250  pieds  au-dessus  de  la  plaine! 

(5)  Johnson  ou  Monnoir.    Superficie,  0-422  milles  carré;  altitude 
8.6  pieds  au-dessus  de  1«  mer,  ou  720  pieds  au-dessus  de  la  plaine. 

(6)  Yamaska.  Superficie,  cinq  milles  carr.'«  et  demi;  altitude 
1.500  pieds  au-dessus  de  la  mer,  ou  1,300  pie«ls  au-dessus  de  la  plaine! 

(7)  Shefford.  Superficie,  ne.;f  milles  carrés;  altitude.  1,600  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ou  1,200  pieds  au-dessus  de  la  plaine. 

(8)  Brome.  Superficie,  trente  n.illes  carrés;  altitude.  1,500  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  ou  1.100  pieds  au-dessus  de  la  plaine. 

Johnson  et  Brome  sont  en  dehors  de  l'alignement  des  autres  col- 
lines de  la  série,  la  première  se  trouvant  à  6  milles  au  sud  de  Rouge- 
mont  et  la  dernière,  à  deux  milles  et  demi  au  sud  de  Shefford  La 
distance,  du  Ilont-Roy.l  à  1  ouest  ii  Shefford,  à  l'extrême  est  de  la 
série  est  de  cin(|uante  milles. 

Plusieurs  d,-  ces  collines  sont  maintenant  occupées  comme  villé- 
giatures d  été,  leur  altitude,  leur  excellente  provision  d'eau  naturelle 
leur  surface  généralement  boisée  et  leur  accès  facile  par  les  lignes  de' 
chemin  de  fer  les  disposant  particulièrement  à  cette  fin. 

Les  collines  Montrégiennes  sont  très  uniformes  quant  à  la  nature 
de  leur  relief.  Sauf  le  mont  Johnson,  qui  est  beaucoup  plus  jK-tit 
que  les  autres  et  forme  un  monticule  conique  unique,  elles  consistent 
en  une  arcte  en  forme  de  croissant  ou  une  succession  d'arêtes,  conte- 
nant un  bassin  central  ou  en  un  groupe  des  plus  basses  collines  «e 
tenant  do  tous  côtés,  sauf  au  sud-ouest.  Par  suite,  vues  de  profil 
elles  montrent  des  parois  abruptes  en  forme  de  falaises  au  nord-est  et 
s  abaissent  graduellement  au  sud-ouest  jusciuTi  ce  qu'elles  se  trouvent 
uu  niveau  de  la  plaine.  On  peut  constater  cela  en  examinant  n'im- 
porte quelle  colline  dune  certaine  distance  .lu  côté  est  et  ouest,  comme 
le  Mont-Royal  du  Saint-Bruno  et  ce  dernier  du  Mont-Roval  ou  de  la 
montagne  de  Belœil. 

Cette  forme  .le  relief  a  été  appelée  crag-and-tail  par  le  Dr  Jas. 
(.eikie"i  pour  la  distinguer  des  autres  formes  données  aux  massifs 
rocheux   par  le  mouvement  ,1e  la  glace  qui   sont   appelés  "roches 


'"•  structural  aiid  liel.l  (iwloRv.'  n    .'nO 
.\v'-!rMmi  Cimiiiuiiy,   \pw  York,  1905. 
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nioutonn(Vs  ".     Dans  ws  .Wrnières,  la  surfaoe  s\  ^railuclleiiKUt 

en  s'avancent  le  lont;  de  la  direction  du  mouvement  de  la  glace  et  le 
niasMf  rocheux  finit  al>rui)tenient  en  paroi  de  falaise  du  c".!'  de  la 
glace.  La  structur»>  ritifi-aud-tail  montré»'  dans  ces  colline-i  i^t  par 
suite  le  contraire  lUs  roclie*  moutonnées  ordinaires.  La  cause  de 
cette  furnu-  inverse  uvA  pas  apparente,  (".eikie  fait  remaniuer 
(lu'elle  existe  ilans  le  cas  de  crags  escarpés. 

11  a  été  présumé  par  sir  William  Dawson'»  (lue  les  parois  à  pic  du 
nord-est— le  côté  entre  lecpiel  s"est  produit  le  grand  mouvement  pla- 
giaire—étaient  due-  à  Ta.'tion  de  la  glace  flottant  à  un  niveau  infé- 
rieur aux  sommets  actuels  des  coUine-s.  Cette  glace  de  dérive  était 
supiHisée  avoir  frappé  violemment  les  l.ases  de  ces  collines,  produisant 
ainsi  des  parois  de  fiilaise  d'érosion.  Ceci  n'expli.iue  pas  cependant 
la  pente  des  surfaces  du  sud-ouest. 

M.  O.  E.  LeKoy,  après  des  investigations  faites  à  Belteil  et  au 
Mont-Uo.val.  suppus.-  .p.e  <e  relief  particulier  peut  être  dû  à  des 
nappes  é:nis<.s  par  le  n:as>if  principal  (!.■  la  montagne  -m  ont  suivi 
la  stratification.  >'amincissant  gia.lucllement  vers  le  sud-ouest.  Ceci 
senilderait  expli.pier  la  condition  existant  sur  ces  collines  et  s'appli- 
quer aussi  à  la  montagne  de  Saint-liruno  où  le  prolongement  des 
sédiments  concorde  avec  le  versant  sud-ouest  de  la  montagne.  Mais, 
à  l'extrémité  orientale  de  la  série,  les  montagnes  de  Saint-Bruno  et 
Brome  percent  des  sédiments  iiui  plongent  à  angle  droit.  4.5'  ou  plus, 
(-ependant.  ces  collines  laissent  voir  en  profil  la  même  l)ente  douce 
vers  le  sud-oue-t  >\uc  BeLiil.  Saint-Bruno  ou  :Nront-Ro.val. 

Les  falaises  du  côté  nord-est  de  ces  collines  font  supposer  der 
escarix-ments  de  faille,  ^hiis  on  n'a  pas  trouvé  d'indice  d'une  faille 
traversant  la  plaine  du  Saint-Laurent  dans  le  sens  de  l'est  à  l'ouest, 
sauf  les  dispositions  linéaires  do  ces  collines  irruptivcs.  Sir  William 
Dawson  pensait  <pie  ceci  était  dû  à  la  formation  eu  une  arche  trans- 
versale des  strates  .pii  a  i.assé  à  l'état  de  faille  à  l'ouest. 

Cependant,  ces  collines  ne  sont  pas  en  ligne  droite  et  si  leur  posi- 
tion est  due  à  des  failles  des  .sédiments,  il  seinhle  tout  aussi  vraisem- 
l,lahl,  comme  l'a  indiqué  M.  B.  W.  Klls,  après  un  excmen  sui>erfieiel 
du  district,  que  ces  collines  sont  sur  une  série  de  failles  parallèles 
allant  du  nord-est  au  sud-ouest. 

La  plaine  est  fortement  recouve  de  matériaux  de  transport  et  il 
peut  exister  des  failles  <,u'on  n'a  pas  encore  trouvées.    Cependant,  les 
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Pl^t.-.t  „u  a  la  .truotur..  '■v..l.,„„,™t  ,lû  à  l'érosion 

i...^..  e„iev.e.  -naint...::  ";;  .::::;;'^  ^V"^^'^^  "^  -- 

sio..rs  .les  collines.  les  ,<é.li,„e„t.  ont  ."t         .         ,"'    "  "'"'"  ''*"  ^'"- 
d«-  laves  .,„i  ont  f„i,  i   '     ^       T  /      '"'     '  '*  ''"'"■'  f"  '«  '■'^«'^■'■■• 

-tto  partie  est  une  „ier^  Z^n  7'>'-^'—  ""  <!«  ar.Ioises 

'1-e  les  roclK.  i^ncl  "   '  "'  ''''"  "'"^"  *-»  ">-  '-'>ante 

de.  collines  an-.lessus  de  la  plain   "s    d  '"'''''"^*^  '"^'"^"'' 

lit  •«-  .,ni  se  sont  d.po.^  2^:^:^:  ;:;;:  rr  ''?■""■■ 

J  érosion  pl„s  trrnn.le  par,,  i  le.  roche,  I  •„'""'  ■'  '"  ^''-^"'tanee  à 
Je  la  plaine.  Par  s„i  e  le  '  ,,  T,  "'  """'""^  ""«  "«'""  '•«''•'* 
résiduelles  ou  .^"1,..;;;  "'""  •''"'"-^■-'n-  -"t  des  collines 

Lt>â  collines  .\r„„tré(fien„es  conservent  n„     ;  , 

tant  dans   l'histoire  phvsi,,„e  .le  I.   r  '     """"'"'  ''"''"'■ 

•-t-  t..rrasses  l-ril.;  ;  '  J  , '7""';'  '""  -"-^^  'lans  le, 
Te.  terrasses  s.,nt  -rancienn,  ,;:*;'  ^"'"'^"^  '"'  '^^  ««'-• 
<Iurant  la  p..ri.,dc  .1..  s,,,,,,,,,;;,.,,'     ,*:  '   '  "'""^  ""'   ^  -"'  for.néos 

ver.  la  tin  ,1c  l.po,,,,e  de  i;Z  «:;rT  ''"''"'''■  '•""'^■'"■'^ 
-rrespondantes  sur  ,cs  ,live  ses  ;ol^  l'"  7  '"""^  "  ''''^  "'''^-'- 
<le  niveau  ,Ics  .liverses  .-,,o„ue    .^         .  -"'^'^'-^'t  >-  I.Vi.os 

collines  .-.n.,v,„  ,,,.,  ;,J '""'""'  •'"  '»  -'-"s.on  .lurant  Ies.,uelles  les 


MONTAGNE  SAINT-BRUi^O. 


-*:rr'::;;;:';:r:z,:™"V':'.'-.*-"-™.-. 


-J 
M 
S 
% 


14.".4     |..   1" 


m 


.(- 


OÊl>l..KJIE,    MONTACiNK    HUXT-UUINO.    Ql  ÉBE( 


11 


,érie  Elle  ^  trouve  .Un.  le  comté  de  Chambly.  à  quatorze  nulles  .le 
1,  ville  .le  M....tr.'ul.  Sou  .outour  h,.rizontal  e.t  «rc^ièrement  oll.p- 
tique  la  longueur  extn-..ne.  .lu  nor.l  au  sud,  ."Unt  .le  1-9  milles  et  la 
plus  gran.le  larpeur.  -le  .'.-st  à  l'ouest,  l-fi  milles. 

Le  «otuniet  est  sur  la  partie  nor.l-est  de  la  montagne,  où  il  atteint 
une  altitude  de  715  pie.ls  au-.lessus  du  niveau  de  la  mer.  ou  618  p.eds 
au-dt.sus  de  la  station  .le  Saint-lîruno  sur  îe  chemin  .le  t.r  du 
Orand-Tron.-.  .listante  de  trois  milles.     (Voir  profil.) 

1  a  snix^rticie  .le  la  montagne  au-.lessus  du  contour  de  300  pieds 
e,  283  milles  carrés  dont  la  partie  oocup.*  par  les  roches  ignées 

eomp.>se  210  milles  carrés. 

La  surface  de  la  montagne  Saint-B  uno  est  inégale,  donnant  un 
égouttement  imparfait. 

Les  roches  ignées  grossièrement  grenues  se  désagrègent  rapide- 
nient  et  forment  des  bas«ins  qui  donnent  naissance  à  de  nombreux 
lacs  ees  lacs  ajoutent  beaucoup  a  l'attrait  .le  la  montagne  .,u.  est 
presque  entièit-ment  réservée  aux  résidences  particuliè  ^s.  I^  lac 
Seigneurial  occupe  1121  acres  près  du  sud  de  la  mont.,  .  le  lac  des 
Bouleaux  3.4  acres  au  nord,  et  le  lac  Daisy  ou  du  Moulin.  3  a.-res 
près  du  lac  Seigneurial.  Le  Dais.v  ou  lac  du  Moul'n  e«t  mteressan 
en  ce  ..u'il  constitue  l'étang  du  Moulin  partiellement  artificiel,  dont 
la  décharge  fournissait  la  force  motrice  au  Moulin  du  Seigneur  aux 
débuts  .le  la  colonisation  du  pa.vf 

Les  la.s  .les  Atocas.  lac  des  (»rmes.  et  Rond  d'Eau  sont  de  plus 
petites  nappes  d'eau  .le  l'intérieur. 

Ce  '..nt  simplement  des  lacs  .régouttement.  -luoique  les  .leux  plus 
grands  lac  Seigneurial  et  lac  des  Bouleaux  paraissent  alimentes  direc- 
tement' par  des  sources.  La  plus  grande  profon.leur  trouvée  en  opé- 
rant .les  sondages  dans  tous  ces  lacs  a  été  de  17  pie.ls  0  pouces  dans 
la  partie  nord  .lu  lac  Seigneurial. 

L-impressi.m  p.„u.laire  qui  règne  au  sujet  de  l>eaucoup  -le  c- 
collines  et  qui  les  fait  regarder  comme  .l'aucicns  cratères  volcaniques 
est  -loue  erronée.  La  gran.le  érosion  que  ce  district  a  subie  a  ete  suffi- 
sante pour  .  lTa.x.r  toute  tra.v  de  la  surface  primitive  . lu  ^-..Ican,  s  ,1  > 
en  eut  jamais.  La  surfa-c  actuell.  ,loit  ses  iné-galites  a  1  er.«ion  et  la 
dénu-lation  qui  sVst  pratiqu.'.e  depuis  l'irruption  .les  massifs  ignes 
dont  la  montagne  actuelle  est  probablement  un  simple  reste. 


]2 


">M  MISSION    «iKlll.ixji^if; 


ni      CAXAIH 


Aperçu  de  Ihiftoire  phytiqne. 


Après  <|u'ui,o  grande  épaisseur  de  va-^  ..,  ,i-.n  • 
mul..  au  fond  .ie  la  „.er  Ln  la  période",  al  •""  *"  '"'  """■ 
ci  .e  fussent  consolidée,  en  ar^r,,?  "^"-I'»'"'"*  et  que  celles- 
Prineipaie  dan.  ...  Z^  ^Z::!:^^.:^^]  '"  ^ 

ri:;iz:i:r^riî7T-  -  -^^:'^^^:t 

Dévonienne.        "  ZZl^l^"  '""'''  .^^-o^ement  ià  lV.po.,ue 

argiles  .hi..u..  ,Kr;;:4:  ';:rj';„v  ^'"  ^^-^"'•^  '^- 

dennère  a  plus  lentement  fr.u.'      n  «^  ^''-'''^«'>"«'  ou  que  cetie 

.rgiles  .ehisteuses  uTeLZ  Xa 77'  """  "'"""•^'  ''""^  '- 
n-atièro  en  fusion  peut  av" ir  ati      !,  .  '""""  ''"  ""'^"'"'■''-     '■" 

de  Pie.ls  au-de^suH  "  le  uTo  "d'^  "  '''"'""'  '  ""  """*'""- 
volcan,  actifs  ou  bien  Z  '' "''•"'":'^ '!"'  "»  «*<>'■•  «'■««:  formé  des 
souterraines  ;u;L':™:l^r:--;;-^^^^^^^^^ 

Bien  ,,„e  les  collines  ^f.S'  "'""  '^*'  J'^t'olithes. 

n..-  â.;  .éXi  ue"  ,ies  eT:::;  :r'-'  ""  ^-^^  "^^^  ''- 

simultanément  et  il  ne  s'en  nal  T  /    "'-^^«..«nient  formées 

-ule  montagne  par   ine  seuler  Zt  ;"'•'''"  '""^  '"  ""^  ""« 

^^  ^  ..eu.  p^iodes^dt;;r '^e^r^  ^r  ^^;:i;^r 

Bruno  paraît  avoir  été  formé  nar  «  »  ■         .•  .  *""*' 

Tl  «'^.*        1   •     ,  '^  *^  uuption  unique. 

Il  sest  produit  de  plus  une  brisure  après  la        Jt;onI      u 

de  ces  collines  qui  a  donné  naissance  à  do    dvL  .,?  î       '""" 

ignt-es  ainsi  que  les  sédiments  .  '"''J ''es  traversant  les  roches 

iuc  lo  seaimciits  environnants      r'c=  a..\ 

nombreux  à   Shefford  et  au   Alont-Hovn  '      '   '""'  ^'^^ 

autres  collines  de  la  série  '     '     '•""'  '''^'*''  '"^«  ^""^  'es 

matières  en  fusion  oui  flr^  ,  ,  T  "'"'  '"  «^""^"l'^ation  des 

et  siénite  (umpZ:.:;;  '""^"*  '"^  ^"'^^''^  '-^^  P"->P^les:  essexi.e 

Mais,  bientôt  après   à  U  fi  ,  7  '"°"'"'"  ""  "°"  P"'  '«  mer. 

la  terre  doit  sS^'^:  ^'^  I  ^^Xti '^'^77^'  ^'"°"  '^'^  ^'' 

-tée  jusqu.  i-époque  ^loî-,:  t:^r"îutr'::''"'^''^' 

d'élévation,   la    longue   ^r."  "fente.      Durant   cette    période 

.voir  .-..le  Jr.uiclin;':.'""''  r-T"^""  ■»'" 
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inot^  <le?  volcnii»  -"il  en  existait,  découvert  et  érodé  les  laeeolithes. 
Le  drift  ou  les  dél.ris  apportés  par  les  glaciers  forment  la  plus  grande 
partie  <iu  sol  actuel,  où  il  y  a  eu  abondance  des  cailloux  de  granité 
des  hautes  terres  Laureutiennes  au  nord  du  fleuve  Saint-Laurent. 
Après  la  fonte  du  glacier,  il  s'est  produit  une  période  relativement 
courte  de  submersion  où  les  eaux  de  la  u-.er  se  sont  élevées  presque 
jus-iu'au  som.net  de  la  montagne  Saint-Bruno  ;  puis  elles  se  sont 
encore  affaissées  par  étapes,  laissant  les  tarasses  si  bien  connues  du 
côté  est  de  la  montagne,  en  face  .le  Saint-Basile  et  <iui  vont  jusqu'à 
plusieurs  milles  plus  au  nord. 

L'assortiment  des  débris  glaciaires  par  l'eau  durant  cette  submer- 
sion a  créé  la  surfac.->  plate  et  le  sol  fertile  de  la  plaine. 

Traces  et  nature  de  l'irruption. 

Les  strates  dans  les  environs  de  la  montagne  de  Saint-Bruno 
plongent  vers  le  su.l-est  à  un  angle  moindre  de  10°.  Le  versant  de  In 
montagne  coïnci.ie  souvent  avec  le  plongement  des  strates  si  il  n'est 
pas  déterminé  par  <e  plongement.  Les  sé.liments  .lui  sont  souvent 
de  la  pierre  cornée  altérée,  revêtent  <le  tout  côté  les  parties  ignées  de 
la  montagne.  Du  côté  sud-ouest  de  la  montagne  elles  s'étendent  en 
remontant  t,.ut  le  long  jus.iu'au  sommet,  mais  du  côté  nonl-est,  où 
les  roches  ignées  se  dressent  très  abruptement  de  la  plaine,  on  voit 
des  fragments  des  sédiments  aecrochi>s  jusqu'au  sommet. 

Près  du  conta.-t  avec  les  irruptives.  les  sédiments— argiles  schis- 
teuses rtica-I»rraine-devicnnent  pyritifères  et  rouiUeux.  Des  dykes 
se  projettent  de  la  roche  igné'e  pour  pénétrer  dan.s  les  sédiments  et  les 
preuves  montrent  clairement  <iue  la  roche  ignée  est  irruptive.  Cepen- 
dant l'irruption  ne  paraît  pas  avoir  pris  une  forme  violente.  Toute 
la  roche  est  de  nature  plutoniMue  ou  profonde  et  d'après  les  preuves 
disponibles,  il  n'est  pas  possible  de  dire  nettement  si  la  montagne  de 
Saint-Bruno  a  jamais  été  un  volcan  a<-tif  ou  si  elle  était  primitive- 
ment un  laccolithe.  L'érosion  du  district  a  été  telle  que  les  maté- 
riaux de  surface  originaux  ont  été  complètement  enlevés  et  .pie  par 
suite  son  caractère  ne  i)eut  pas  déterminé. 

Roches  sédimentaires. 

La  montagne  Saint-Bruno  est  .-ntourée  d'argiles  schisteuses  de 
l'époque  rtica  ou  Lorraine.  Ce  sont  .les  ro.-hes  argila.-ées,  fines  et 
eon.pactes,  de  couleur  gris-fer  f.mcé.     V.n  .lehors  .le  la  zone  .le  m.ta- 


14 


•  OMilISSIOX     (;É(»I,(k;1(^|  K    1,1      (AVAIU 


morph.sme  ,h  ..onta-t  .-lies  ne  sont  pa.s  très  altén.es.  Elles  plongent 
a  «n  an^le  ,Ie  moin.  de  10^  vers  iou^t.  en  confornmé  avec  la  struc- 
ture générale  ,iu  di-tri,,.  Dans  la  zone  do  contact,  elles  deviennent 
n,o,ns  fissiles,  montrent  un  n.eillei.r  clivape  et  sont  durcies  en  pierre 

et  les  debns  de  co.,u,llaKos  et  fo.siles  sont  souvent  couverts  ,1e  pelli- 
cules de  ce  minéral  .,ui  facilitent  leur  trouvaille  -lans  la  roche  foncV 
Lne  collection  de  fossiles  a  ,'.té  recueillie  à  la  base  .le  la  montagne 
aux  stations  mar,,uces  sur  la  carte  (1),  (O),  ^„,     ^•^  ,^,,^.^5,  ^^^  ^ 

principalement  à  M.  R.  Ilarvic^    ir    V,  \     \i  <,.       „■       •      ■. 

.  ,         ,  ,  ii.irMc.  jr.  i,.A.,  .M.Sc,  ,|ui  agissait  comme 

assistant  durant  la  campagne  sur  le  terrain  de  V.m.  Au  cour,  de  ce 
travail,  M.  Ifarvie  a  recueilli  aussi  ..ueK.ues  fossiles  sur  un  petit 
affleurement  de  roche  près  de  la  station  de  Saint-IIil„irt>. 

Tous  les  fossiles  ont  été  soumis  au  Dr  .T.  F.  Whiteave..  paléonto- 
logiste de  la  Commission  (;éologi,,uc.  dont  le  rapport  est  adj,  uit  à 
cette  étude.  La  ,x>tite  suite  .le  spé-iiiK-ns  .le  Saint-HiJaire  et  mccI- 
•lues-uns  de  ceux  de  Saint-Bruno  a  été  r.niise  au  Dr  K  ()  r  neh 
du  Service  (iéologi,)ue  des  Etats-rnis.  ii  Washington,  DC  .  cer- 
tains autms  au  Dr  K.  Ruedemann,  d'Alhany.  X.-Y.  Les'preuve^ 
résultant  ,1e  la  reconnaissance  ,1e  ces  fossiles  i  uent  .,ue  les  roches 
sedinientaires  entourant  la  montagne  Saint-  ,, no  sont  ,1e  Tépo-iue 
.1  l  tK-a  plut,-,t  .,ue  celle  ,1e  Lorraine  ou  constituent  une  transition 
entre  ces  deux  formations. 


Soches  ignées. 

Ksser;ie-La  plus  grande  partie,  .le  heaucup.  .le  la  montagne 
de  haint-Bruno  est  compos.".,  d'un  massif  .pii  va  .le  ressexitc  à  la 
Pén.lofte.  Cette  roche  est  .lécrite  comme  suit  par  sir  William 
I^gan  :'" 

"La  plus  grande  partie  de  Montarville  (montagne  Saint-Bruno) 
se  compose  de  dolérite  grossièrement  grenue  et  grnnitoï.le  où  le  mica 
no.r  c^ival.Ie  prédomine  quel.piefois  à  l'exclusion  ,1e  tout  autre  miné- 
ral. De  petites  portions  de  fel.lapath  l.lan,'  et  des  é,>ailles  de  mica 
brun  sont  éparses  parcimonieusement  dans  .-ette  roche,  avec  des  grains 

de  carbonate  .le  chaux Dans  d'autres  portions,  l'élément  f.-l.ls- 

path,.,ue  prcloniine  et  la  roche  devient  porph.vriti.,ue  ,v,r  suite  ,1e  la 

présence  de  grands  cristaux  d'augite T'ne  autre  espèce  rc.nar- 

nuable  de  dolérie  trouvée  à  Mont. >nille^,.ontient  .le  f.,rtes  prop.,rtions 
'"'O.Vildgip  <lii  Canadr»,  18S3, 
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d'oliviiio l.'olivino  est  pu  (iiiaiititc  varialle,  mais  dans  c|uel- 

ciues  portions  de  la  roclie,  est  le  iiiim'ral  prédoiiiinniit." 

C'est  une  roflie  pris  vcrdâtre  foiu-é  i|ui  t•han^'e  en  brun  rouilleux 
sous  l'action  de  l'air.  Klle  est  «rossii-reinent  cristalline  et.  dans  le 
spi'einien  de  manipulation  on  peut  voir  de  l'aupite,  biotite,  feldspath 
et  iiucliiuefois  de  l'olisinc.  Dans  la  plaipu'  mince  l'antrite  m'  voit  de 
couleur  chair  et  n'e^t  pas  notalilemcnt  pol.vcliroïi|Ue.  Elle  semble 
identiiiue  à  l'aupite  (|ui  existe  dans  l'essexite  du  ifont-Ro.vid. 

l'ne  nnal.vse  de  l'essexite  île  la  montafriie  Saint-Bruno  par  feu 
T.  Sterr.v  Ilunt'"  est  donnée  ci-dessous  dan-  la  colonne  1.  I,n  colonne 
II  est  une  analyse  d'auftite  de  Slionkinite.  Siiuiire  !5utte,  Jifoiitana, 
décrite  par  le  prof.  Pirsson. 
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Mk<) 

CaO. . 
Alknli» 


H/).... 


4K  40 
ti  70 

7  8S 

13  (;r, 

•.'1-ft.s 
o  74 


100  11! 


II. 

4!)  4-.' 

4  •.'« 

H  33 

i;i  :<H 

,\lcalii*,t'to., 
infiét. 


La  biotite  est  un  constituant  abondant  de  l'essexite  de  Saint- 
Bruno.  Elle  est  très  communément  enehcvêtrée  d'aupitc.  I.'aniphi- 
lole  existe  dans  la  même  proportion  ù  peu  près  cn;e  la  l.intile.  Elle 
montre  du  polychroïsme  dans  îles  teii:t(  -  l'e  !  lUf  foncé  et  jaunâtre. 
Le  schéma  d'alisorbtion  est  c  >  b  >  il-  Le  plus  prand  angle  d'extinc- 
tion observé  o  A  r,  était  de  19°  31)'. 

Le  feldspath  est  du  plapioclase.  a-sez  larRcment  strié.  On  a 
observé  une  extiuctino  symétri(iue  ilcs  lamelles  de  l'albite  j\iS(iu'à  3:>°. 
l'nc  amily>e  du  feld-i  ..^'i  t!e  cette  roche  par  Ilunt.''-'  est  «lonnée  dans 
la  colonne  IIl.  Dai  ■  ;  i  <'olonne  TV  »'st  donnée  la  composition  théo- 
rique d'un  feldspath  sonde  et  chaux,  répondant  à  la  'annule  Ab,  An,. 
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I.o  feldspath  est,  par  suite,  une  luhradorite  un  peu  basiiiue. 

Il  y  a  de  l'olivino  dans  la  plus  gran<Ie  partie  du  massif  d'essexite. 
Elle  se  présente  eu  formes  caractéristique.'  et  est  fréqueninnent  serpen- 
tinisée  le  Iouk  de  ereva-ises  et  de  cloisons.  Son  analyse,  donnée  par 
Hunt,  est  la  suivante: 


.SiO,., 
FhO,. 
MkO. 


37  15 

22  5ti 

:«»  82 

9S  23 


VI. 

41  3!) 
7  71 

f)0  '.H) 

100  00 


VII. 

3S  46 
23  07 
,<«  46 


VI  est  la  coniiiosition  théorique  de  rolivijie  ayant  la  formule 
générale  2  (Fe,  il»)  O,  SitX;  et  VII  est  le  résultat  théorique  obtenu 
en  remplaçant  par  du  fer  une  partie  du  magnésium  de  façon  à  donner 
la  proportion  2  (FeJ,  Mgî)  O,  SiO,. 

L'olivine  e.xisto  en  certains  endroits  en  quantité  inusitée,  allant 
quelquefois  jusqu'à  10  à  25  p.e.  de  la  roehe  autant  (ju'on  en  peut 
juger  à  l'œil.  Dans  son  calcul  des  résultats  d'une  analyse  d'une 
partie  de  la  roche  extrcniement  riche  en  o'  ^e,  (|ui  e^t  donnée  plus 
bas,  T,  Sterry  Hunt  a  trouvé  que  l'olivine  tornie  45-5  p.c.  du  spéci- 
men (lu'il  a  analysé. 

Il  y  a  dans  cette  roche,  comme  u:inéraux  accessoires,  de  la  magné- 
tite  et  de  l'apatite. 

L'ordrt»  de  cristallisation  des  minéraux  paraît  avoir  été  l'ordre 
normal:  (1)  olivine  et  les  minéraux  accessoires;  (2)  augite;  (\i) 
amphibole  et  biotite  suivant  ilo  près  Taugite;  et  (4)  feldspath. 

La  structure  de  la  roche  est  graniti(|ue. 

Vn  spécimen  de  cette  roche,  de  composition  moyenne  (X°  1011) 
a  été  analysé  par  ^[.  M.  F.  C'onnor,  B.A.Sc.,  au  laboratoire  de  la 
Commission  (îéologique,  et  le  résultat  est  donné  dans  la  colonne  VIII. 
Villa  est  la  somme  de  deux  analyses,  l'un  des  parties  solubles  et 
l'autre  des  parties  insolubles  d'une  variété  de  la  même  roche  riche  en 
olivine  données  par  Steriy  Hunt'"  réduites  aux  proportions  propres  à 
la  roche  entière. 

IX.  Palisadose  (Péridotite),  les  Palissades,  Xew-,Tersey. 

X.  Kssexose  (Essexite),  mont  Johnson,  Québec;  décrite  par  Dr 
F.  D.  Adams;  analyse  par  N.  Norton-Evans,  .Tournrd  of  Geology, 
Vol.  XI,  N°  3. 

•Il  UéoIoKiP  <lii   Canada,    ISlîH. 
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XI.  Yaniaskose,  ir.oiitngne  Yaniaska,  Québec;  di'crite  et  analysée 
par  Dr  G.  A.  Young,  Rapport  annuel,  Commission  Géologique,  Vol. 
XVI,  partie  H. 

XII.  Akerose  (Esse.\ite),  montagne  de  Shefford,  Québec,  décrite 
par  J.  A.  Dresser;  analyse  par  M.  F.  Connor,  Annual  Report,  Geolo- 
gical  Survey  of  Canada,  Vol.  XI II,  part  L,  1!>00. 

XIII.  Ilossose  (Essexite),  montagne  de  Brome,  Québec;  décrite 
par  J.  A.  Dresser;  analyse  par  M.  F.  Connor,  American  Journal  of 
Science,  May,  1904. 


SiO., 

A„0, 

Fe,0, 

Fe?)   

MgO 

VIII. 

45  37 
6  21 
2  40 
8  09 
18  07 
14  47 
085 
0  87 

0  88 

1  60 

Villa. 

42  57 
m  10 

Hi42| 

21  26 

8  20 

lllj 
0  :<0 

X. 

48  60 

17  91 

3  09 

6  41 
3  06 

7  30 
5  95 
2  66 
0  95 
2  71 
11. 
0  15 

XI. 

»t  97 
8  118 
8  63 
7  '.»9 

10  32 
15  18 

11» 
0  74 
0  57 
4  06 

11  10 

0  19 

1  01 

XII. 

M  15 

17  M 

3  10 

4(« 

2  94 
5  m 
50II 

3  10 
110 
1152 

12  (» 
0  46 

XIIF. 

44  Oi) 
27-73 

2  3li 

3  iH) 
2  30 

CaO 

N»,0 . 

13  94 

2  ;«! 

K.,0 

H,,0 

0  45 

0  80 

1  90 

P  Oj 

0  20 

MnO 

0  08 

FrS,  

Cl 

007 



C'O 

0  62        

1  15 
110  77 

110  672 

9!»  43 

!)9  ',HJ 

99  89 

l(X)ii2 

X,   XI,  XII  et   XIII   sont   les   types  les  plus  basii  ..sé< 

jusqu'à  présent  qui  proviennent  des  collines  .Montrégiennes.  Au 
moyen  de  la  classification  iiunntitative,  on  a  obtenu  le  norme  suivant 
relatif  à  l'analyse  VIII: 


o  r. 
a  II 
a  n 


2  22  i  mt 3  18 

2  S«  il... 2  81t 

12.23  !  di ir  24 

2  V.)  ol   25  Où 


Cal.itc,   140. 

Ceci  donne  à  la  roche  la  classification  suivante: 

Classe  IV— Dofemane. 

Ordre  I — llungarure. 

Section  2 — Ojebeciare. 

Rang  I — Quebecase. 

Section  2— Bruniasc. 

Sous-rang  2 — Puli-'iidcxc. 

14.>»     2 
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Cette  roche  est  virtuellement  identique  pour  la  comiwsition  chi- 
mique à  la  palisadose  récemment  décrite  des  Palissades  de  l'IIudson 
par  J.  Volney  Lewis.'"  Cette  dernière  est  une  phase  fortement  olivi- 
nitique  de  la  diahase  de  cette  localité  bien  connue.  Conmie  le  t.vpe 
Saint-Bruno  est  un  t.vpe  nouveau  à  la  série  Montrépienne,  qu'elle  est 
un  composant  iu.portant  d'une  ou  plusieurs  de  ces  collines  remar- 
quables et  tomme  elle  est  déterminante  comme  norme  de  composition 
minéralogiiiue.  sa  section,  son  ranp  et  sa  sous-section  i)euvent  conve- 
nablement prendre  leur  nom  d'après  cet  endroit.  Par  suite,  après 
consultation  avec  les  professeurs  Adauis.  Iddings  et  Pirsson,  les  noms 
emplo.vés  plus  hauts  ont  été  proposés.'-' 

Umi)lel.ite.—C\'^t  une  roche  jrris  clair  ou  chan:ois.  montrant  â 
l'œil  nu  seulement  du  feldspath  et  di-s  écailles  de  biotitc.  En  pla(iue 
mince,  on  trouve  ijuc  la  roche  <-on>iste  en  orthoelase,  plagioclase, 
microperthite.  biotite  et  ausrite  incolore.  Sa  structure  est  granitique 
et  sa  texture  moyenne.  La  colonne  IV  donne  ci-dessous  une  analyse 
par  M.  Connor  du  spécimen  X°  lOt". 

XTV.  Andose  (Cmptekitel,  montagne  Saint-liruno,  (Juébec. 

XV.  Andose.  mont  .lohnson,  Québec;  décrite  par  Dr  F.  D.  Adams; 
analyse  par  X.  Xorton-Evans,  op.  cit. 

XVI.  Puliisko-c.  mont  Jolmson.  Ouébcc;  décrite  par  Dr  F.  T). 
Adanis;  analyse  par  X.  Xorton-Fvans,  op.  cit. 

XVII.  Akerose,  montagne  de  Yaniaska,  Quélec;  décrite  et  ana- 
lysée par  Dr  (i.  A.  Young,  op.  cit. 

XVIII.  Laurdalosc,  montagne  de  Rron:e,  Québec;  décrite  par  .T. 
A.  Dresser;  analyse  par  if.  F.  Connor.  op.  cit. 

XIX.  Pulaskose.  montagne  de  Sliefford.  Québec;  décrite  imr  J.  \. 
Dresser;  analyse  par  JI.  F.  Connor,  op.  cit. 


111,1.   Viiliiey   L^wis,  tie<)Iin;ical   Suivey  of    N'i'w   .l,i-i-.v.  1!)07,   p.   lit. 
t-i  .1.    A.    l)ie<->er,    AiiU'rican    Journal    (if    Siiiiic.'.   .luiit.   190fl. 
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SiO.,   .. 
AI,Ù, . 
¥<fJ),. 
V<<)  .. 
M(f<).. 
CaO    . 
Na,0. 
K,0  . 
H..O 
CÔ, 
TiO, . 
P.,<)..  . 
Mn(>. 
lUO    . 


XIV. 

i*t  'i6 

3  ".7 

4  •;•.' 

:*  :w 

7  10 
4  M 

3  :)i 

1  40 
0  7t> 

2  i!i 


XV. 


XVI.        XVII.       XVIII.        XIX. 


0  1» 


;is 

■2;i 
!I4 
(Kl 
'.IS 
4i 
!)1 
(W 

47 
23 

I  la 


w»  B« 


-.7  44 

l'.l  43 

1  f.ii 

•_>  711 

1  m 
■j  r>ti 

«  4H 
4  2« 
l  1)3 

"l  '.17 

0  2."> 


!l<.»  «> 


>i  <.> 
17  .">•) 
•J  '.12 

2  '..4 

I  70 

3  Sii 
r,  08 
3  51 

II  37 
<i  'A 
\  M 

Il  Ut 
Il  (17 
Il  21 

',IH  15 


55  M 

2<i  3!! 

2  III 

I  US 

II  81) 

I  '.12 
!l  18 
5  34 
15(1 

"  0  (io 

0  3i 

II  6é 
«183 


.->9  9fi 

la  12 

1-85 

1  73 
ii('>5 

2  34 
l'>  !I8 
4  !ll 
1  10 

0  IW 

0  4'J 

'ou 

!in  !I3 


XVI,  XVII.  XVIII  et  XIX  sont  ilo?  anal,\>cs  île  spécimens  du 
t.viH-  le:i  lilii-  jK'iili'-  M"<"  l"<"i  trmivo  dans  les  iiKiiitapnes  où  on  les  a 
choisis.  P^ii  ai>pliMiiaiit  la  classiticatioii  Miiantitativo  à  l'analyse  XIV 
on  obtient  le  norme  suivant: 


o  r 


.1.-1  .'•.7  1  .1  i  .. 

.25  15i  i>  1   . 

..  8  :t4  ;  ipi  t  . 

.   l  02  I  i  1  .. 


15  H3 
.  U  il5 
m  21 
.  8  51 


C.i'.ci-.  3  2». 

En   eoiisiiK'rant   la   cali-ite  coninie   ^eiomlair.',   la   classe  de   cette 

roche  devient  : 

Classe  II— Dosalane. 
Ordre  "     Oernianare. 
Kaiid  'i — Andase. 
Sous-ranjr  4 — Andosp. 

liorhes  lie  ili/i.fx.— Autour  de  la  hase  de  la  niontapriie  Saint-Bruno 
es  roches  scdiinentaires  sont  assez  fréiiueiniiient  percées  de  d.vkes  et 
de  prolonitenients  dont  la  plniuirt  sont  tinemcnt  ^Tcnus  et  de  couleur 
foncée  et  appartiennent  à  la  catétrorie  de  la  cainptonite.  Les  prohmin- 
nients  sont  jirol  ahlcnicnt  moins  uomhrou.x  mais  -ont  pénérah'ment 
plus  (trands  iiue  les  il.vkes.  Du  côté  sud-oucst  de  la  montapne.  il  en  a 
un  oc<-upant  une  position  horizontale  que  Ton  peut  voir  sur  une  cen- 
taine de  verties  et  M"'  niesure  prohablement  une  plus  pranile  étendue 
encore.  Son  épaisseur  est  de  six  pieds.  Deux  pieds  du  sommet  et  du 
fond  sont  faits  de  caniptonite  «ne  tandis  ipie  la  partie  centrale,  niesu- 

1451    2i 
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raiit  deux  pie  ' 


-ine  roche  pori)liyritique  grossière  eontenaiit  iJe 


grands  eristaux  .  iiijfite.  Celle-ci  ne  diffère  cei>ei]diiiit  pas  autant  des 
iwrtions  plus  fines,  en  composition  '|u"en  granulation  ou  en  mode  et 
degré  do  cristallisation.  On  a  d'ahord  i)onsé  nue  c'était  un  cas  de 
bruwjue  différentiation  du  magma  du  seuil  ou  prolongi'mcnt  en 
couches  horizontales.  Mais  (luelipies  matériaux  <le  ce  d.vke  ont  été 
remis  au  Dr  A.  ('.  Lane,  géologue  de  l'Etat  du  Michigan,  pour  iiu'il 
étudie  la  tcmiH^rature  de  fusion  des  rcn-hes  et  dans  quelques  grandes 
plaques  nncroscopiciues  qu'il  avait  préparées  et  gra<Meusement  prêtées  à 
ra'iteur,on  i>ouvait  discerner  une  ligne  probable  de  contact  intimement 
fusé.  On  i)eut  donc  considérer,  avec  un  certain  doute,  le  seuil  comme 
connx)âite  et  la  matière  de  la  liaiule  la  plus  grossière  con.  n'  injectée 
dans  la  partie  centrale  du  seuil  original  tandis  c|ue  les  parties  sui)é- 
rieures  et  inférieures  de  ce  seuil  étaient  encore  chaudes,  bien  (lue 
solides;  et  jieut-être  avant  que  la  imrtion  centrale  ne  fût  ilevenue  com- 
plètement rigide.  Bien  que  le  magma  de  la  bamle  centrale  ne  diffère 
pas  niatériellenieut  de  celui  des  murs  au  |)oint  de  vue  de  la  eoir.position, 
ses  conditions  de  solidification  ont  été  beaucoup  plus  favorables  à  la 
croissance  de  grands  cristaux  aux  dernières  éixxiues  de  refroidisse- 
ment et  par  suite  à  la  formation  d'une  structure  iMlrphyriticpie. 

La  roi'he  de  ce  seuil  consiste  eu  amphibole  brune  en  cristaux 
idiomorphes,  en  amphibole  verte  moins  bien  formée,  en  aiiiiite  incolore 
on  grands  cristaux  et  généralement  très  décomposés,  un  peu  de  felds- 
path et  de  la  pâte  kaolinisét».  I.e  feldspath  paraît  avoir  été  toujours 
le  dernier  minéral  primaire  à  se  former.  Quelques  i>etits  d.vkes  ilu 
même  voisinage  ont  'a  même  composition.  On  peut  les  classer  comme 
<les  camptonites. 

Dans  le  lot  2.3!>,  rang  des  XII,  il  y  a  un  d.vke  do  camptonite 
porphvritique,  ainsi  (lu'un  certain  nombre  d'autres  de  la  catégorie 
camptonite,  près  du  n:oulin,  à  la  décharge  du  lac  Daisy.  Dans  le  lot 
311,  rang  des  XLIl.  il  y  a  un  dyke  de  bostonite  de  2  pieds  coupant 
la  hornstone.  Du  côté  nord  de  la  montagne,  une  arête  va  vers  Sainte- 
Julie  à  une  altitude  légèrement  discernable  au-dessus  de  la  plaine 
environnante.  On  a  e*.sayé  de  trouver  quelle  espèce  de  roche  elle 
surmonte  car  on  sait  qu'une  arête  semblable,  du  crté  nord-est  du 
Mont-Royal,  est  due  à  un  prolongement  de  trapp  sousjacent.  Cepen- 
dant, à  Saint-Bruno,  l'arête  est  totalement  couverte  d'argile  sauf 
quelques  affleurements  de  pierre  cornée  et  s'il  existe  des  seuls  d'une 
importance  quelconque,  on  n'a  pas  pu  les  trouver. 


(^KuLlXilK,     M<iNTA(.NK    SAINT  HlllMi,    V'.  Hll  . 


21 


Structure  des  roches  ignées. 

Comme  le  montre  la  carte  géologiiiue  fi-joiiite,  l'essexite  forme, 
de  beaucoup,  la  plus  grande  partie  de  la  portion  ignée  de  la  montagne 
de  Saint-Bruno.  On  y  observe  souvent  la  structure  d'épanchement 
qui  est  indiquée  par  des  différences  do  cristallisation  dans  des  por- 
tions adjacntc-^  de  la  roche,  'ii  tnrinc  de  bande?.  Cette  roobe  se 
montre  souvent  bien  sur  les  surfaces  soumises  H  l'action  de  l'air  où  la 
gravure  par  l'érosion  atu  uspbéri-iue  ii  fait  rc-sortir  plus  nettement 
les  divers  aspects  des  i.ortions  Hiieuicnt  et  grossièrement  grenues  de 
la  ruche  aiuM  iiuc  la  tcudnncc  ver-  hi  disi.ositioii  parallèle  des  plus 
grands  cri-taux  de  ectte  clerniè:e. 

I.a  pierre  cornée  ne  m^  présente  pas  -eidenuMit  en  contact  intime 
avec  les  roches  i;rnées  là  .,ù  les  sédiments  sont  presipie  enclavés  par  ces 
roches  conni"  cela  arrive  souvent,  mais  aussi  en  îles  endroits  situé-s 
jusciuTi   tre.ue  ou   ..uarante   iHre!,,-   de   l'affleurement   de   l'irruptive. 
Ceci  paraît  indiquer   lUc  la  forme  d.s  r,H-hes  en-dessoUS  des  sédiments 
est  irrég.ilière.     La  présence  de  sédiments  altérés  tout  \v  long  de  la 
base  au  sommet  .!.■  la  .nonlagms  .lu  côté  sud-or.est,  et  le  fait  .|u'ils 
concordent  en  plongement  et  allure  avec  les  sédiments  n.m  altérés  du 
district  voisin  indique  que  l'érosion  qui  a  eu  lieu  -lepu.s  1  .rrupfon 
,1e  la  montagn..  a  été  -le  plus  de  .'..m.  pieds,  le  relief  extrên.e  .le  la 
montagne.     IVs  preuv<.s  semblables  quant  at,x  collines  plus  elevc-es. 
comme  le   Mont-K...val.  indiquent   <|u'elle  a  été  beaucoup  plus  forte. 
Tl  est   par   Miite  évidc.t   <iue   dans   l'étude   actuelle  de  la  mo.itagnc 
Saint-Bruno,  nous  parlons  seulement  de  roches  profoiules. 

Au  contact  de  l'essexite  ave<'  la  nx'he  sédiincntaire  à  l'est  du  Lac 
Seigneurial,  on  a  cru  lu.uvoir  v(,ir  dans  les  iiremiéres  de  ces  roches 
ascendant  dans  les  ]ireiuiéres  de  ces  ro<'hes  comme  celle  qui  serait 
résultée  d'une  éjection  de  nuig'na  d'essexite  en  cet  endroit.  CeiK-n- 
dant.  l'atfleurement  est  petit  et  l'on  n'a  i>ns  constaté  ailleurs  ci'  phé- 

imniène. 

L'umptekitc  occupe  une  petite  ét.'iidue  loniiiu'  de  ."><«•  pieds  avec 
une  largeur  un  peu  moindre— qui  ne  iM^it  pas  d.mner  beaucoup  de 
renseignen.ents.  L'.'ndroit  même  est  deusémcnt  boisé  et  les  affleure- 
nients  sont  peu  abondants.  Comme  résultat  d'une  étude  aussi  soignw 
qu'on  en  a  ini  faire,  il  semble  ceiuMidant  qu'on  i^^ut  conclure  assez 
si-ircment  que  l'essexite  cède  sa  place  ii  cette  roche  s>enitique  par  une 
transition  assez  brusqtie.  cent  pii'ds  à  peu  près  autour  de  l'umptekitc 
étant  occupés  par  une  rnche  de  nature  transitoire. 
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Comme  Ics  rtrcite^^  oiitouruiit  lu  montagne  ^«ont  |irosi|ue  hurizou- 
tales,  la  montagne  Saint-Bruno,  en  ce  nui  regarde  la  surface  actuelle 
IHUit  être  regardée  comme  un  col  volcanii|ue  comblé.  Maiâ  il  n'est 
pas  facile  «le  recoiinuitre,  avec  les  preuves  actuelles,  si  ce  col  a  Jamais 
atteint  la  surface  primitive  comme  une  issue  réelle  ou  s'il  condui- 
sait à  un  gîte  souterrain  plus  grand  ou  au  laccolithe  du  dessus.  Les 
restes  «le  pierre  corm'i'  sont  si  nombreux,  même  dans  les  plus  liautcs 
parties  d«'  lu  ir.oiitagne.  qu'il  est  ditlicile  d'écbapper  à  la  i-ondusion 
(|ue  les  sédiments  l'ont  autn'fois  recouverte  entièrement.  Kn  somme, 
l'opinion  la  plus  probable  est  ciue  l'étendue  d'umptckite  reprt'sente  la 
vrnie  cheminée,  tandis  i|ue  l'iUitre  partie  ignée  de  la  montagne  a  été 
des  rejetons  <le  l»<'colitbes  et  îles  lioUi'hages  magmatiques  extérieurs. 
('e<'i  parait  ''tre  corroboré  par  rc.xistoiii-e  de  beaucoup  de  prolonge- 
ments d'essexite  <|ui  pénètrent  ilans  les  sédiments.  surto\it  près  de  la 
ligne  de  contour  de  -W)  pieds. 


Cciuparaison  avec  lei  autres  collines  de  la  série  Montrégienne. 

T  a  comparaison  des  iialyses  chimi(iues  déjà  citées  n:oiitre  une 
parenté  générale  des  roches  de  la  série  Montrégienne.  Les  apparences 
de  consanguinité  sont  cependant  démontrées  d'une  fac-on  plus  con- 
cluante au  mo.ven  d'une  disposition  comi)arative  par  la  méthode  de  la 
classification  (luantitative.  Par  suite,  toutes  les  roches  de  cette  pro- 
vince iiétrograplii(|ue  qui  ont  été  recntmues  jusciu'à  présent  sont 
données  sous  la  forme  de  tableau  suivante.  Pour  faciliter  la  «'ompa- 
raison  les  caractères  chimico-minéral»  giques  <iue  représentent  les 
noms  de  roche  s(mt  placés  après  chacun.  Les  traits  (pii  paraissent  les 
plus  niar(|uants  dans  ce  tableau  sont  la  haute  teneur  en  alinnine  et  la 
prépondérance  de  soude  (|ui  donne  naissance  aux  ro<'hes  feldspathi- 
ques  fortes  en  alcali.  La  compara'.on  des  tableaux  iiidiiiue  l'unifor- 
mité lie  ces  roches  iiuunt  à  leur  coinposition  chimi<|uo  et  n;iiiéralo- 
gique.  ajoutant  encore  aux  preuves  en  vertu  desquelles  la  province 
pétrographique  des  collines  Montrégiennes  a  été  établie. 


UEOI-iHilK, 


M.lNTMAi:    SMNTlml  NO,    (Jl  ÉBCC 
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IxK'ftllt*'. 


KslMHf  )if  rm'lif. 


C»r»ctVT«i. 


Johiumn ;K»se»(jw 


V^x,m-  |),-.«lic-»i..nmlUlic-.l..fj'lic    .|.-«I»nr. 

LTurut.*.'- |l>o«Kiic  -d...nal"»lu-  -|-tM.e  -,*r»;.hiKe. 


ShrBord 


lirHii*" 


Yama^ka . . . 


|Akeri>-«- 

Xiirtliiiarkos»-.. 
LaurvikoM* 


]He»«i>i* 

N'nrdmarkc»*.. 
Laurilaliwf  . 


DoM«lic  donialkalic  li^rMiL  -  d'walaii.-. 
I),«.Mlic  ,»-mlkalic  ,».rf.-lic-l»T»ul«r.e. 
Uo».«iic-.l..ni:Jk»lic    |.  rfrl.c-  i»T*Uiie. 


-i».ralkalic-l«ri.lic     («rwiUm-. 
IH-ialkalio— doftlic    (linuilane. 


Vama^^koî»*' 
Salfiiii>~e 


Dowolic 

il).  M.  «lie 

IK>niat?n«-'''c    doiuiric    l»Tiiyric    dui«ilic 

-  diifi-inaiw. 
l),«,Mic-alk»li"alcic-d..f.liç-d_oHaIane. 


Saint-Bniiu- ■  Pali-ailtme. 


Tke^''^       '■'■■"■■  '■ .  il)o««Hc"d..in»    Jit-|*rf.lic-doMUiie. 
ilKjiiiagnMic-  d.miiric     p^nnirlic-dopyrir 


Lvndow \Dimyi 


iitTiiolic-iioff. liane. 
wJic—diiiiialkalic-dofclic    <li 


xtalanf. 


Epoque  de  l'irruption. 

La    li.nito   la    plus   précise   ,,n.u    puisse   Hxer    à   la    pério,!..   <\.n. 
la.,uelle  cette  .«ot.ta^t.e  a  été  fonuée  consiste  à  .lire  m»  elle  est  po«t.- 
rieure  à  la  .lépo.ition  de  la  formation   Lorraine  ou   lin.  son-R.ver 
Dans  le.  m..ntaK:>es  plu.  à  le.t,  spé.-iaU.n.ent  -lans  ..elle,  .le  Sheffor. 
et   Bron...  le.  r,>che.  voU-ani.,ue.s  .lé.u.tent   un  feu.Uetape  assez  net 
dû  à  leur  situation   .lans  la  ...ne  du   soulèvement   apalaeh.en.     On 
voit   par   suite  ..re  leur  épo„ue  est   entre   rArdov-ieu.,.   ">  '-f ,!  ^^ 
le  Pern,ien  ou  Carbonifère  tardif,  «ar  cette  .lern.ere  fonnat>..n    d.,„, 
U    partie    ..rientale    ,ln    ..ontinent.    «ît    .lans    la    zone    Apaladuenne 
.nais  n-a   pas  été   att..inte  par  >.,n   pli^-cuent.     Par   su.te    la  seule 
opinion  générale  ..ennise  est  „ue  m  rirrupfou  .le  -es  c.  hne,  ,_cs 
produite  à  peu  près  à  la  n.ên.e  date,  la  n>.,nta«ne  Sa.nt-Hruno  s  est 
prol.alden.ont    fonn.V    .lan^    U-s    .l-miers    ...nps    IW-njens .    ce    .,>n 
était    u,u.    pério.lc    .l'a.-tivité    voU-aniMue   Id.M,    .■..nnue    .lans    1  e-t    .lu 
Cana.la  et  en  Noiivolle-AnKliterre. 


AITHEXE  A. 

liite  préliminaire  des  foMiles  provenant  d'argilei  schiitenies, 
supposées  Utica  on  Lorraine,  de  la  montasse  Saint-Bruno, 
comté  de  Chambly,  Qné.,  recueillis  par  J.  A.  Dresser  et  B. 
Harrie,  jr,  en  1908. 


J.  F.  WllITEA\KS. 


IIYDROZOAIRES. 


DKNDii'MaïAi'Trs  TKM  iHAMosrs,  Waloott. 


Deiidrografitux  tenniramosux,  Wak'ott. — L'arJoise  T'tica  et  forma- 
tions apparentées  du  inêiiie  horizon  gi'ologiciiie.  Traiis.  Albany 
Inst.,  1879,  vol.  X,  p.  21,  pi.  1.  fig.  4. 

Station  7;  trois  spéfiniens,  dont  l'identité  avec  cette  espèce  a  été 
reconniio  par  le  Dr  R.  Ruedeniann. 

■'  Nous  avons  ici  (à  Alban.v)  une  grande  collection  de  cette  espèce 
provenant  du  schiste  T'tica  de  Ilolland  Patent,  près  d'Utica.  I)e  plus, 
j'ai  une  série  de  spécimens  recueillis  par  le  Dr  Ulrich,  dans  le  schiste 
Eden  (troisièn:e  inférieur),  de  Covington,  Kentucky.  Ce  sont  les 
seuls  endroits  où  je  co'ina>^"iiis  ces  espèci'â  antérieurement.  Comme 
les  géologues  d'Ontario  co.. sidèrent  le  scliiste  Kden  connue  jikis 
récent  ipie  le  schiste  Ftica  (voir  les  derniers  travaux  de  Presser  et 
Foerst),  cette  espèce  ne  déterminerait  pas  exactement  l'époque  de  la 
roche.  Les  formes  associées  indiqueraient  un  Utica  très  avancé  ou 
plutôt  répo(iue  Lorraine." — Ruedeniann.  dans  une  lettre  datée  du 
8  mars  1906. 

D'après  la  preuve  fournie  par  les  hrachiopodes  et  les  mollusques, 
le  Dr  Ulrich  croit  que  la  faune  de  ces  schistes  Saint-Bruno  "  indi- 
quent le  début  du  Cincinnati,  c'est-à-dire  Utica  ou  E<len  supérieur." 

DvcTvoNKMA.  esp.  ind. 

Station  7;  deux  spécimens  mal  conservés. 
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I.K«.l..«ilK,     MKNTt.NK    ^AIM■llRl^•>.    V<  ÉBEC  -•» 

BRYOZOAIRKS. 

nvTIll'rnllA    AlUTll'IlBA,    NillloUoll. 

Ptilodiclyaf  anlhwm,  NichoUon.     lS*T.->.     An...  Mag.  Nat.  llist.,  ser. 
iv,  vol.  XV.  p.  1N(».  Pl.  14.  tiK«-  -t-4'.;  i-t  PalKont.  Olno,  vol.  .1. 
p.  -Jôi,  pi.  S.'i,  fip-.  f'-S*''- 
Bj/<Aopora  arc(.por«,  Mill.T  et  D.v.r.     l>Tx.     Contr.  t..  Pâliront.,  Xo. 

2,  p.  6. 
Hythovom  œrclipon..  Nivklo.  et  Bas.ler.  liKK).  Synop..  A".er. 
Fos-<.  Brvozoa.  Bull.  T.S.  (i.ol.  Surv.,  Xo.  1T3.  p.  1^4. 
Station  :,  (.iurirr..):  un  <yv,\m,n:  "Si  <•.■  -p.Vin,.  n  ve.uu:  «U- 
Cincinnati,  je  n'hé.iterniH  ,.«.  à  r..PI..!.r  /<."'/^o,.or«  arrl,pora.  Exté- 
rieurement il  re.s<..uMe  .•.■rtain<.nu.nt,  U-an.'oup  à  l'une  des  vanetes 
de  e^tte  espèce  ,1e  «hi.te  rti.-a."-I..  O.  Vlri.-h,  -lans  «ne  lettre  dat.e 
ilu  19  niar-  IWC. 

HHACIlIOPOnKS. 

I,KITt.ll<ll.l  s    INSKIMS,    Ilall. 

Leptoholusinsioul^.im.    1871.    Dc.or.    E.p.  X.  Fo...  de  Ilu.lson  R. 

(Ir.,  p.  3,  pi.  iii,  «g-  1"- 
Leptoholus  isioui..  Hall.     l'-T^J-     Twenty-fourth   Rep.   X.   York   St. 

(^,b.  Xat.  Ili^t..  p.  2:iT,  pl-  vii,  fip.  17. 
LeptohoJus   insionis,  Xiehol.on.     1875.     Rep.  P«laK.nt.  Prov.,   Ont., 

Leptoholus'insw'n^.  Hall  et  Clarke.     ls92.     Pale-ont.  X.  York,  vol. 
viii,  pt.  i.  p.  74,  pl.  iii,  tips.  1-C. 
Station  4,  <iuel,|ues  spécin.ens;  et  station  i».  nn  spc.imcn. 

LiNcn.A,  csp.  iiid. 
Station  0;  deu.N  s,.é..in>en..  Le  Dr  ririch  .  vu  l'un  .l'cx  et  croit 
nue  c'est  un  "  Lingula  tordu  du  type  L.  Co'o.n,e,.s,s  et  /.  tovtng- 
Lenslsr  "Autant  ..«e  je  puis  voir,  ajoute-t-il.  on  ne  ,«ut  pas  le 
distinguer  de  Vcspèco  argile  schisteuse  Ttica  et  Eden  do  cette  der- 
nière espèce  >\\n  «-t  à  Ciu.'iuuati." 

PlIolJUilS    ClNt  IVXATIKNSISÎ    Hall. 

PhoUdops  CInchnudiv.sh.  Hall.    1872.    Twcnty-fourth  Rep.  X.  York 
St.  Cab.  Xat.  Hist..  pl.  vii.  fig.  10. 
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IK.MMISXIOS     C.ÉOI.IK'.lglK    !>!'     t'.\N\l>\ 


PlioUdops  Citiriluialiensix,  Hall.   1S73.    Pala'ont.   Ohio,  vol.  1,  p.  130, 

pi.  V.  fifr.  -2. 
PhoUdops   Ciiiriinialieiisis.    Miller.   S.   A.     1«T5.     Cincinnati   Quart. 

Journ.  Se,  vol.  ii.  p.  14. 
Phoudops  Ciiiri,inatipii>,i»,  Miller.  S.  A.    1^78.    Jeurn.  Cincinn.  Soc. 

NiU.  llist..  viil.  i.  p.  ''T. 
PhoUdops  Cincinnaliensis,  Hall  et  Clark.    ls92.    Palœont.    X.  York. 

vol.  viii,  pt.  i.  p.  1.'>T.  pi.  xli.  tifl-  l''- 
Station    10;   deux    spéeiineiis    imparfait^   et    mal    oonservés.      Au 
sujet  ili'  l'un  «l'eu.x,  le  Dr  ririch  éerit  <iu"il  ne  peut  pas  le  distinguer 
du  /'.  t'inrhinal'h'iisis. 

Dm.manki.i.v  TKSTrt)i\\i!i\   MI  i.TisKCTA   (Meok). 
Orlhix    I  miirrnil'l.    ViU'.     iitilllixfrl'l     (.TilliU'S.     .M.     S.).     MiH>k.       l>*7-"i. 

Pala t.     Oiiio.  vol.  i.  p.  11l'.  pi.  viii,  tijr.  :?;  et   Miller.  S.  A. 

(1^7.">).  Ciminnati  Quart.  Journ.  Se.,  vol.  ii,  p.  ^l. 
Ui-tlila  mitUiserlii.  Sardeson.     1M»7.     Anieriean  (ieol..  vol.  xi.\,  p.  07. 

lil.  iv.  tijts.  iO-r.i. 
DalmaiH'lIn    mulllxfln.    Hall   et    Clarke.    1>!)l'.      Pala-ont.    X.    York. 

vol.  viii.  pt.  i.  pp.  :i"7.  2->-i. 
Ihilmaiiella    ti'sliidluaria    7ituViserla.    Schuehert.      lSit7.      Rull.    T.S. 

Ceol.  Surv..  Xo.  S7.  p.  20.5. 
Cette  variété  strati^rapliiiiue  du  Orllnx  Icnllfiidiiiana.  cpii  a  été 
reconnue  i>our  la  première  fois  eou:me  existant  dans  ee3  schistes  par 
le  Dr  ririch.  est  de  lieaucoup  le  fossile  le  plus  abondant  dans  les 
collections  faitts  en  cet  endroit  par  M.  Dresser.  Klle  .se  présente  en 
ah.mdance  aux  stations  1.  :!.  4.  7.  S,  0  et  10.  ("est  aussi  la  forme  du 
().  1,'stidiiiarin  (pii  est  si  comnuiu  ilans  le  schiste  Tticn  altéré  et  non 
altéré  à  ou  près  d'Otta\v;i. 


MOLLrSQÎ'F.S. 


Pr.i.Kcviimv. 


Ctcnciixinta.  esp.   IIO\IV. 

Station  7;  deux  si)éci'  icns  d'une  espèce  très  petite  et  apparem- 
ment miu  décrite  de  ce  ^t  nre.  paraissant  être  de  la  section  C  lernla 
et  apparentée  de  très  près  au  C.  Cnh-ltii  dTlrich  et  au  C.  fecunda. 
Hall. 


,.K,.....,;,K.     MUMV.NK    SAlM-iml   X".    -('  KHK. 

(•|.Kii...iMi.>uis  iM..vNii.xTrs;  Conrivl. 

c/.  y.n,u,:  W«-'''."'.  ^•-"-''-    ^•^^'-    "'■•^•'  '""••  ''"''  ""'"^ 

York.  Kittli  Aim.  K.'P-  P-  •"■"•• 

cfr.  .\ur„r,i...s  .rii,h  (Cn.raa.  M.S.).  ^'""""":;,  ' '- , 

'  York.  Pt.  ii.  Surv.  Soeona  (irol.  l)..tr..  P.  -V^O.  hp.  -    ^ 

I  /        11.11      m47      PaliPont.  Now  York,  vol. 

i    n   :iiMt   pi.  Ixxxii.  tif:*.  !>.  «•'•  ,  .   ..  , 

StaH-ln  L:n  n.ou,a.e  ,1.  l-int^riour  ,10  la  val.- .au,.lu.;  ..  -.ation 

0.  inoulap.  a.  riMtôri..ur  a...  trois  valv..  a.  .au.lio. 

WllITKI.I.A,    fsp.    IlOUV. 

S....,ion    ,o:    moula...   a.   i-i„.^ri,...r   a.   la   valve   .au-ho   avec   le 

,„;:ra.,.,:a.."-"-"--'---^^^^^^^^ 

tion  ....ri,pu.  a.  ..e  oo,pu„a...  -na.  -;T'  !    -;::„.,  „,,  „ 

,.,  ...i  .a..ile.  ^;     ;:-";.;  Jt;:a;:a,:p.i.  a ..  ra,,  ^ro. 

,„.e.sion.  (V  MUi  a  r.M.a.i  la  !«  nio  i  r,.prettal)lo 

"■"•"  """.  ':■■".'"■  ;':*  ,:;:;;,.:::::■..',:;„,»„'.*  ,.,. 
t  ::■:.. :>--.■..: <■'.'»;-; r:n;:.  ::;'!:.'«:* 

1        I.   ,.t    l-i    m'iiU'   iiost-iaraiiiak'.      •!<'   sui"    'U'i' 
«nihonal-     t    1      1^  "      '  ,i,„„.ontalo  aan.  votre  eomullo  .ora 

croire  m'"'  '  ''.■usmoi.  ou  .  t.  h  uu      !-  rmhoitntij 

pl„.  étroite  en  vue  aorsaV  et  plus  eourtOMUe  aau>  1. 

et  eeei  serait  ...i  l'on  .•araetère  spéeitinue. 

KllVTIMVA,   e>p.    IIOUV. 

'::;""T;:"re  ;      i       p.-  rie,.e  plus  tron,p..e  et  en  riae.  snper- 
f  T    1-    o^     Do    0  aernier.  il  ai.Tère  en  ayant  un  sinus  l.au- 

:;;:;':.:::;:..- ^  - ••--  '••■  ---  ^  '-  '^^'''- 
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(IIM  MISSION     <;K(i[.i«;HJ1  K    m      (ANADA 


Autrement,    votre    ccxiiiillf    ressoiiiMe   beaucoup    à   1'^.    Eadiala." — 
Ulrich,  lettre  antérieurement  citée. 

GASTKROriiDA. 

Cyrtiilites  (iHNATis,  Courail. 

Station  10;  spi'cinien  imparfait,  mais  l>'pn  conservé  et  caractéris- 
ti<|ue. 

CRI'"     i\f-ES. 

Thixi'cleis  (i)N(  entiik  I  s,  Eaton. 

Station  9;  moulaprp  d'une  surface  iiifcrifurc  d'un  petit  céplialon. 


ANNEXE  B. 

liste  de  fossiles  de  Saint-Hilaire,  auébec,  provisoirement  déter- 
minés le  30  juin  1907  par  le  Dr  E.  0.  Ulrich.  Recueillis  par 
R.  Harvie,  jr. 

BRYOZOAIRES. 

Paleschara  heani  '^^James). 

Mor.i.rsQrES. 

PhoUilops  rliirinnaliensis.  Hall. 
Rafinesquina  (  '.)  t  p.  nouv. 

MOLU'SCA 

PEl.KtVI'llU.X. 

liiissonychta,  ffr.     B.  suherecla,  nricb. 

C.noJonta,  esp.  nouv.     Approchant  C.  „ectuucuMes,  et  C.  cngu- 

lala. 

Cteuodonta,  e3p.  indét.    Petit,  du  jrr.nipo  C.  laiala. 

ClidophoTus,  esp.  nouv.     A,.pn..lumt  V.  planulatns  (Conrad). 

Psiloconcha  siniiala,  riricli. 

l'siloconcha,  esp.  ii  )uv.,  var.  1. 

Psiloconcha,  esp.   nouv.,   var.  u'. 
Whitearesia  pholmliformis'.  (UaW).     Tn  fragment. 
Whilella.  *yiV-  "ouv.     (Approc-hant  W.  uiuichangulans.) 
Whiiella,  esp.  nouv.     (Approchant  W.  .terlimics^s.) 

(RUSTACES. 

Ctenoholhlna  ri'/m/o  (Eninions)  var. 

IsoteJus,  cfr.  /.  gigas  (pygidiuni).  "  ,        ,      ,         ,         ,;,» 

"la  faune  de  Saint-llilaire  telle  (lue  représentée  dans  la  petite 
coUeet^ion  .,uo  j'ai  devant  u.oi  n'est  pas  nette.nont  du  Uielunond  nuus, 
telle  qu'elle  est  indique  «lu  Richmond  inférieur,  plutôt  que  du  Lor- 
raine La  question  est  si  importante  que  cela  vaut  la  petne,  je  oro.s. 
,1e  recommander  la  préparation  d'une  collection  complète. 
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l(i\IMI>SI<i\     liKol.lMMyl  K    l'I      1A\M1\ 


"Ix"  fossil."  le  plus  sigiiifi<iitit'  clu   lot  fst   k-  t'rasnient   rapiiortô 
provisoirement  au   Wliilmr.  ^ia  iilioladlformls.     Xous  no  connaissou? 

actuelU'imMit   ci-   tv]..'   d."   ( uilles   que   <Uuis   lis  faunes    IJiiliMioml. 

Dans  le  nême  ordre  .l'idées.  il  faut  noter  la  présence  de  deux  es|)è.-es 
de  U7n7e//u.  un  genre  inconnu  jusiiu'à  présent  dans  les  faunes  Lor- 
raine La  preuve  est  de  plus  corroborée  par  le  l'aleKihara  heanl. 
ma-s  le  siR'ciinen  est  trop  jH-tit  et  pas  assez  bien  conservé  pour  pouvoir 
être  reconnu  positivement. 

".l'ai  le  ('lithiilioni-i  ilans  le  Lorraine  et  le  llichmoud  inférieur. 
De  nuinc  le  Psiloconrha  siniiala,  ['lioliilops  riiiriinialieiinix.  et  lo 
(•l,',ioholhi„a  riliala.  Les  autres  piî-ces  iiaraissent  récentes  ou  ne 
pouvoir  pas  être  nettement  déterininén's;  on  iK'Ut  les  laisser  de  cêtc. 
('ei)endant,  je  dirai  (luVlles  ne  présentent  rien  m"'oii  pourrait  Invo- 
(|uer  à  rencontre  de  la  portée  fiénérale  de  la  i>reuve  fournie  par  les 
esiièces  mentionnées." 
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l'wT. 
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